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Adrien DOLIVO
Comment se fait-il que des plantes apparaissent subitement à un endroit où elles ne se trouvaient
pas auparavant? Elles ne subsistent parfois que quelques années, voire une seule année. D’autres
en revanche sont parfaitement prospères. De même les introductions de plantes accidentelles ou
volontaires connaissent des sorts différents. A quoi sont dues ces fluctuations? Au sol (pH, humi-
dité, minéraux), aux conditions météorologiques d’un moment donné (sécheresse ou froid au
moment de la germination), à la concurrence des plantes autochtones? La réponse n’est pas faci-
le à donner. Pour mieux cerner le problème, nous observons ces fluctuations depuis trente ans sur
un terrain donné. Celui-ci, situé en zone agricole à l’ouest du Signal de Grandvaux (CS 545.24 /
150.67, altitude 740-760 m, exposition NE), est constitué au Nord et à l’Est d’un pré fauché en
juillet et pâturé en automne, au Sud d’un bois de hêtres, à l’Ouest d’une pelouse fauchée à fin juin
et tondue mécaniquement 2 à 3 fois jusqu’à l’automne et bordée par une haie où domine le char-
me. Nous avons classé les plantes qui n’existaient pas en 1963 en 3 groupes : celles qui ne se sont
pas maintenues, celles qui se maintiennent avec peine et celles qui prospèrent. Nous avons clas-
sé de façon identique les plantes qui ont été introduites.
Plantes apparues sur le terrain et ayant de nouveau disparu:
Platanthera bifolia 1 fois (1967) lisière du bois
Gentiana ciliata 3 fois (1973,75,79) pré
Cirsium acaule 1 fois (1981) pelouse
Ranunculus aconitifolius 1 fois (1988) pelouse
Orchis militaris 1 fois (1988?) pré
Silene dioica 1 fois (1989) pré
Campanula rotundifolia 1 fois (1991) pré
Epipactis helleborine 1 fois (1993) haie (à contrôler en 1994)
Plante apparue depuis 1963, mais qui se développe peu:
Valeriana officinalis depuis 1970, une puis deux plantes haie
Lysimachia nummularia depuis 1989 pelouse
Plantes apparues depuis 1963 et prospérant:
Cephalanthera damasonium dès 1972 une trentaine de pieds sous-bois et pelouse
Senecio erucifolius dès 1985 plusieurs pieds haie et lisière
Daphne mezereum ? (en fleurs en 1993) haie
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Plantes introduites qui ne se sont pas maintenues:
Primula elatior provenait d’un pré, à 2 km, a subsisté env. 4 ans dans le pré
Hepatica nobilis provenait du pied du Jura, a subsisté env. 4 ans dans le bois
Convallaria majalis provenait de Leysin, a subsisté 4 ou 5 ans dans le bois sans
fleurir
Vaccinium myrtillus origine inconnue, a subsisté pendant 10 ans dans le bois sans
fleurir
Plantes introduites qui se maintiennent difficilement:
Leucojum vernum provient de Leysin, depuis 1963, une fleur chaque année
Narcissus pseudonarcissus provient du Vuache, depuis 1968, 3 à 5 fleurs par année
Veronica urticifolia provient des Paccots, depuis 1988, fleurit irrégulièrement
Geranium sylvaticum provient de Leysin, depuis 1966
Plante introduite qui prospère:
Vinca minor provient d’un bois du Jorat, 1965, envahissement de la haie et
d’une partie de la pelouse
En revanche, il faut signaler une plante, en bordure du bois dont il y avait au moins 3 pieds en
1963, et qui a totalement disparu après 5 ans: Genista sagittalis
Ces listes ne sont pas exhaustives et ne comportent notamment pas les Poacées.
A notre avis, de telles observations devraient se multiplier. Elles permettraient de mieux
connaître les plantes réellement fluctuantes et pourraient fournir de précieuses indications pour la
culture de plantes sauvages.
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